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..liBe. le H nul 1910. 
2minium, naît, abrité  »"* 

Inimuâi nuit, découvert.... »*8 
Surface Tu sol. 8 h. du matl 13<« 
A 1 mètre de profondeur... iva 
Ds l'an- à l'ombre 1H 
Maximum, jour, à l'ombre.. IX 
Maximum, Jour,   au soleil   zt-t 
Eut hygrométrique (8 b. m.   0-85 
Beat du ciel :   tVés nuageux. 
Direction du Tent : N. 

Baromètr». — Le t> mal (* h. 
lu matml la prenion était de 
TT4 •/- ; le ST mai » h. du œa- 
dalla pression MI de: 

h. 

1*3 

— En  France, <m 
»vuageux et un peu trais est probable 

temps 

II ne faut pas confondre le bon sen« avec 
tabsence d'enthousiasme. 

< Arrondissementiers » 
, Haut a «té du, ce nous semble, sur les 

du acrutin d'arrondissement, en 
i délections, sur les bas appetite qu'il 

sur les pratiquas d'Intimidation, 
! marchandage, de vénalité et da comm- 

on qu'il engendre pour aboutir trop sou- 
en fia de compta, à fausser l'exprès- 

■ion de la volonté nationale. 
' Aujourd'hui, noue voudrions jnmister sur 

vice d'où découle, pour le pava, une 
urce de maux, durant toute la légiala- 

:e vice, c'est la sollicitation des éJec- 
. a;ai fa.lt de Velu du scrutin unlnoml- 

Wat d'aiTondlassment un instrument, un 
Waclave dé ceux qui lui  ont   donné   son 
klllBIMlSjt. 
. «-.■■■>..» Its tsft» : il est de notoriété 
Wits oaa<|u« jour, un député reçoit de »a 
«irconscription, une correspondance voiu- 
)mtnnt»f, Irfw voiumineu«. 

Ne tïroyex pas qu'il s'en plaigne ou t'en 
ne, cat; le nombre de lettres marque, 

i le thermomètre, le degré d'influen- 
> de l'homme politique. S'il descend, c'est 

déclin   du   prestige,   c'est  la   réélection 

Lea  lettres de  remerciement«, sont, pa- 
il,  si rares qn'atlea n'entrent pas en 
lia.   — Toutes sont  donc  des  deman- 

des ; toutes exigent des démarches  et des 
nréme les lettrée  les plus  ridi- 

ffcuaea.  même les commissions pour Paris, 
Wwyéea   naïvement   par l'électeur  qui   a 
pris  au   sérieux les offres de service de 
* son mandataire ». 
\ Avant de répondre, il faut aller aux in- 
Tormations, il faut se rendre dans les mi- 

I lies'démarches dans Les bureaux, voilà 
{ta. tâche quotidienne qut écrase les dé- 
'potéa. Pour y faire face, il y a divers sys- 
tèmes : les uns font eux-mêmes les tour- 
teéee, visitant les chefs de bureaux pour 
pe faire montrer les dossiers, les direc- 
teure, pour  recommander l'affaire. 

* Les autres n'agissent que la plume à .la 
i, aim d'obtenir des accusés de récep- 
qu'Ile pourront envoyer aux quéman- 

eJeurs, poor leur faire prendre patience ; 
VI y a des députes qui ont organisé autour 
VTeux un véritable bureau de correspon- 
dance, avec des secrétaires stylée, les plue 
•fiabiles copiant l'écriture du maître. 

Cet ensemble d'efforts, par intermedia! 
W ou par lettres, suffit pour le menu fre- 
tin des solliciteurs. Mais quand U s'agit 
•d'un personnage influent dans la clrcons- 

»eription, il faut que te député appuie la 
reconxoiandation, la visite chez le ministre 

U'imp ose. Une lettre, c'est devenu banal, 
un ne tient vraiment compte que d'une 

démarche personnelle. 
Avez-vous remarqué que certain« jours 

'.sont réservés aux travaux des connu is- 
'lions? — C'est souvent un prétexte, en réa- 
■lHé U*.»ont affectés aux réceptions des dé- 
putés qui viennent traiter les affaire« de 
leur circonscription, ce qui signifie, en 

■langage clair, défendre les intérêt« privés 
de leurs électeurs. 

' Il s'est formé un courant de sollicitations 
'qui s'est infiltré dans toutes les branches 
de l'administration pour en fausser tous 
les ressorts, et cette fièvre de sollicitations 
trouble toute l'œuvre dw Parlement. 

■' Elle absorbe le temps des députes et les 
'détourne du travail législatif. 
• Parmi ces députés ainsi détournés de 
toute action à a Chambre, il en est de ca- 
pables, d'honnêtes des esprits sincères et 
laborieux qui pourraient apporter aux dé- 
'bats force et lumière ; mais non, ils sont 
condamnés aux travaux forcés de la sol- 
licitation et ils s'épuisent à une œuvre de 
commis aux écriture«. 

risWmt donc psssJs niveau très 1MS AS 

la moyenne des élus qui (ait le seul péril 
de la situation présente ; c'est le défaut 
d'efforts des députés de valeur et de cons- 
cience qui trop souvent se laissent aller 
au courant de la correspondance quoti- 
dienne, se font les serviteurs des intérêts 
privés et négligent le devoir public. 

A ce métier, la première qualité que 
perd le député, c'est l'indépendance. Par 
la force des choses, il appartient au mi- 
nistre, car «ans lui il ne peut rien : de là 
vient qu'il tremble devant lui et n'ose pas 
voter, selon sa conscience, de peur d'affai- 
blir l'effet de ses sollicitations. 

Le mal est là, pressant, profond, ne per- 
mettant pas de fermer les yeux : il trouble 
les service« publics, il jette partout la cor- 
ruption et la brigue, il condamne à l'abais- 
sement, à la servitude les hommes les 
mieux intentionné« et les mieux trempés. 

Non seulement la pluie des croix, des 
rubans verts ou violets devient, à chaque 
saison plus abondante, mais un favoritis- 
me sans précédent décourage le personnel 
de carrière et prive le paye de ses meil- 
leur« serviteurs. 

Les fonctions publiques, la faveur qui 
s'attache à une nomination ou à une pro- 
motion servent de pâture aux élus pour 
se maintenir en place, en leur assurant 
une clientèle d'électeurs fidèle« et repus. 

De la le besoin de créer sans cesse de 
nouveaux emplois pour se maintenir au ni- 
veau des appetite des solliciteurs; de là 
la nécessité d'élargir sans relâche la plaie 
du fonctionnarisme, destructrice des éner- 
gies individuelles, faiseuse de déficit« et 
de ruines. 

Voilà ce qu'il faut dire et répéter : c'est 
à ceux qui écrivent et qui parlent à dé- 
noncer ces abus, à tenir en haleine l'opi- 
nion publique afin que lee 4.U2.800 élec- 
teurs qui ont envoyé à La Chambre des 
défenseurs de la Représentation Propor- 
tionnelle ne cessent d'exiger de leurs élus 
l'accomplissement de leurs promesses et la 
réalisation de leurs engagements. 

Seule la R. P. épurera nés mœurs élec- 
torales ; seule elle rendra à l'élu sa dignité 
et «on independsance et lui permettra de re- 
léguer au second plan les Intérêts privés, 
pour servir, avant tout, tes Intérêts géné- 
raux du pays. 

V.   L. 

Gazette du Nord 
On annnrnc« la mort i 
**-* A LILLE, rue Saint-Nicaise, 16, de 

Mit« Adèle Oeuvreur, pieusement décédée, 
le 26 mai 1910, dtans aa 74* année, munie 
des sacrements. 

Les funérailles auront lieu samedi, à dix 
beurre, en l'église Sainte Sauveur, et sen 
corps sera conduit au cimetière de 1 Est. 

vw. A PONT-DE N1EPPE, de M. Plerrft- 
Franfsl« Boussemart, membre de toutes 
les confrérie« de la paroisse, décédé mardi 
dernier, à l'âge de 68 ans, muni des sa- 
crements. 

vw Mardi matin, en l'égiise St-Roch, à 
ARMENT.tREt, ont eu lieu les funé- 
raaUes du soldat Edouard Hollemaert, du 
27* d'artillerie, mort dee suites d'une bles- 
sure  reçu dans le service. 

La société de gymnastique la Jeanne 
d'Axe au complet assistait aux funérailLee 
et a accompagné le corne jusqu'au cime- 
tière. Au cours de la cérémonie funèbre, 
M. le Curé a prononcé une émouvante al- 
loc ution. 

w Jeudi matin, à dix heures, ont été 
célébrée«, en l'église de MONS-EN-BA- 
RŒUL les funérailles de Mme V Oharïes- 
Louia Deeterek, mère de M. l'abbé De- 
clerck, curé de Saint-Pierre, à Croix, de 
M. Jules DecJeirck,professeur au collège de 
Roubaix, et de Mue Marie Declerck, di- 
rectrice  d'école à  Mons-en-Barteul 

Une affluence oonsJdérabèe a suivi la cé- 
rémonie religieuse : de nombreuses nota- 
bilités ecclésiastiques et laïque« étaient 
venues de Lille, Roubaix, Croix, etc., té- 
moigner leur grande sympathie à la fa- 
mille. 

La paroisse Saint-Pierre de Croix était 
très largement représentée par ses hom- 
mes d'oeuvres, des délégations nombreuses 
des écoles libres et des associations catho- 
liques. 

Après la cérémonie le corps a été trans- 
porté à Eecke pou.* y  être inhumé. 

vw Jeudi matin, ont eu lieu, à WAT- 
TRELOS, les funérailles de M. Adolphe 
Dsfjsouvr-lM, membre du cercle St-Joseph 
depuis près de 50 ans, vice-président du 
jeu d'arc. 

Une délégation nombreuse du cercle as- 
sistait aux funérailles : M, Douireiigne, 
président, M. Louis Verreux, vice-prési- 
dent, M. J«an-Baptis*e Lescroart, prési- 
dent des bouleurs, M. George« Descamps, 
M. Henri Lefèvre,doyen du cercle,Edouard 
Duquetnne,    président du  jeu   de   cartee. 

tenaient  les coins du poèlu.  La bannière 
était portée par M. Jules Delgrange. 

Le deuil était conduit par M. Edouard 
Vandermeâh, vice-président des bouleurs, 
qu'accompagnait M. l'abbé Bonté, profes- 
seur à Tourcoing, M. Théophile Bonté, 
Îu'accompagnait M. l'abbé Decottenie.pro- 
esseur   à Roubaix. 

Nous recommandons  aux  prières  l'ami 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes  condoléances. 
JéSUS, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 

■■ ■    <VVWW      ■■     —■ 

w* Jeudi a été célébré, dans l'église 
Saint-Joseph, de TOURCOING, le manage 
solennel de Mlle Eugénie 8lx, de Tour- 
coing, et de M. Albert Oateau, d'HAL- 
LUIN. 

Etaient présente à cette cérémonie, dent 
le caractère fut tout intime en raison des 
deuils récents Qes doux famodlcs, M. le 
vicaire général Gafceau, M. le chanoine Ca- 
teau, doyen d'Haubourdin, oncle des jeunes 
mariée ; M. le chanoine Marchant, vice- 
doyen, curé de ta. Croix-Rouge et ami per- 
sonnel d^s deux familles ; M. le doyen 
d'Halluin ; le R. P. Chicotteau, de la So- 
ciété des Pères de Marie ; M. Léman, curé 
de Frelinghien ; M. Tison, curé de la Mar- 
lière ; M. l'abbé Basuyau, directeur d»ï ren- 
seignement à Tourcoing, et M. l'abbé Cou- 
sin, d'Halluin. 

Le mariage a été célébré par M. le vi- 
caire général Gateau, frère aîné du marié, 
et qui a prononcé, devant l'auditoire nom- 
breux et sympathique, une substantielle 
-allocution, toute remplie des souvenirs 
émus et des sentiments délicats particuliè- 
ronx-nt chers aux jeunes mariés. 

La messe a été célébrée par M. le cha- 
noine Catoau, d'Haubourdin. Une pléiade 
d'artiste«, dont le choral des demoieelies, 
avait pris soin de relever ta cérémonie 
d'exécutions musicales du meilleur goût 

mu «as 
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PÈLERINAGE 
du diocèse de Cambrai 

A N.-0. DE BONSECOURS 
ijunai « jwiai«>t xexo 

Par bref du 13 avril de cette année Notre 
Saint Père le Pape Pie X a bien voulu éle- 
ver à la dignité de Basilique mineurs la 
chapelle de Notre-Dame de Bonsecours, où 
se rendent chaque année tant de pèlerins 
du Nord. 

Pour célébrer ce glorieux événement et 
fêter en même temps le 25« anniversaire de 
la pose de la première pierre du pieux 
sanctuaire, de grandes solennités auront 
lieu le lundi 4 juillet prochain. Le diocèse 
de Cambrai eat invité à y prendre part et, 
répondant à l'appel de Monseigneur le 
Coaritj'Uteur, le Comité organise pour ce 
jour un pèlerinage régional souri la prési- 
dence de Mgr Carlier, vicaire générât. 

Ainsi que nous r avons annoncé, cinq 
trains spéciaux seront mie en marche par 
la Compagnie du Nord, qui permettront de 
transporter à Péruwelz quatre à cinq mille 
personnes. De plus, la Compagnie d Ànzin 
et celle des Tramways de Valenciennes dé- 
doubleront leur service ordinaire pour fa- 
ciliter Le transport de« pèlerins de la ré- 
gion de Somain, Denain et Saint-Amand. 

Des affiches seront envoyées prochaine- 
ment à toutes les paroisse« ': elles teront 
connaître r itinéraire de chacun des trains 
et le prix des billets de chemin de fer. 

Les heures de départ ne seront connues 
que phis tard : quand les diverses Gompa- 

ntéTessées se seront mises d'accord 

Un nouveau jour d'abstinence 
Sous ce titre : « Le mépris des lois de 

l'Eglise » le c/ironifl-ueuT judiciaire du Pro- 
grès-Avenir écrit .- « X... a le plus profond mé- 
pris des lois de l'Eglise... c'est ainsi qu'il 
Hait fermement résolu a faire gras te )our de 
l'AscensioJi... Pour satisfaire son désir, il se 
laissa aller a voler un morceau de lard. * 

Kt voiH comment, ù propos d'une filouterie 
a-c couenne, le Progrès-Avenir offre à ses lec- 
teurs cette prime alléchante et gratuite : un 
nouveau jour d'abstinence, qui tombera cha- 
Qu* 'innée le jeudi de l'Ascension. 

Dites, Monsieur, seriez-vous herbivore, ou 
bien auriczvous des actions dans le commerce 
en gros de la morue ? Et voudriez-vous, dès 
lorst faire peser un carême perpétuel sur la 
chrétienté. 

Mais il exista aussi par le monde des bou- 
chers, votre des charcutiers. Sous prétexte 
que vous n'tles pas carnassier, allez-vous 
mettre à l'index le gigot rt Vandouillette éter* 
nettement ? le m'en remets. Monsieur, à votre 
justice. 

Tenez I je suis passé tout à l'heure devant 
Une boucherie où les quartiers de baruf 
saignaient côte à côte avec les innocentes poi- 
trines d'agneaux. Se prélassant au milieu de 
ce beau carnage, le patron de l'établissement 
tenait en mains votre feuille, et le pauvre 
homme me parut navré. 

— • Ou« signifie, me demandat-il, ce nou- 
veau jour d'abstinence dont l'Avenir veut 
charger notre calendrier ? Faire maigre un 
jour d'Ascension l Mais du train dont on y 
va, je ne donne plus deux ans à ma clientèle 
pour avaler des harengs-saurs le jour de 
Pâques, a 

Déjà le brave homme parlait de pétition- 
ner contre le Vatican, et si la protestation 
n'aboutissait pas, de fermer boutique. Mats je 
lui montrai sur le catéchisme de sa petite 
fille qu'on pouvait comme par le passé man- 
ger de la viande un jour d'4«ceniion sans of- 
fenser l'Eglise. 

Quand mon boucher eut compris, Monsieur 
de l'Avenir, que vous aviez voulu vous payer 
sa tête... pour un sou, il résuma la question 
par ces mots dont vous ne manquerez pas de 
aoûter tome la saveur professionnelle • ■ Di- 
tes-lui de ma part Qu'il en a... une tranche J > 

Ceil fait 
;. s. 

pour les heure« de passage des trains sur 
leurs ligne«. 

Voici le prograimnc de la journée : A 
dix heures et deniie, sur le parvis de la 
Basilique, nwsse pontincale chantée par 
Mgr l'Evoque de Tournai, avec allocution 
par le R. P. Barret. 

A deux heures et demie, vêpres solennel- 
les, procession de la statue miraculeuse de 
la Vierge dans les rues du village et le 
pane des Dames Bernardines. 

Salut et Bénédiction du T. S. Sacrement, 
Il serait utile de préparer dès mainte- 

nant, dans chaque paroisse, les déléga- 
tions des différentes œuvres qui prendront 
part au pèlerinage de Bonsecours. Aussitôt 
que les affiches leur seront parvenues, 
MM. les Curés pourront se mettre en rap- 
ports avec les directeurs des trains pour 
s'assurer des places. 

-*V\öWV- 

U CATASTROPHE 
DU ^PLUVIOSE" 
NOUVEAUX  DÉTAILS 

Voici les renseignement« qui nous sont 
parvenus sur cette catastrophe, dont noua 
parlons dans no« « information« du soir » : 

Une version de la collision 
Le « Pas-de-Calais » allait vers Douvres. 

Soudain, une des roues reçut un choc de« 
plus violents. On crut tout d'abord avoir 
touché une bouée, mais bientôt de Panière 
du paquebot surgit lavant d'un petit bàti- 
oïieiH, que l'on reconnut pour un sous-ma- 
rin. 

Une embarcation fut aussitôt mise à la 

^■■pWII  IjPW 
mer. Les marins explorèrent le sous-ma- 
rin, frappèrent contre les parois, mais 
sans obtenir de réponse. 

Le sous-marin s'enfonça peu à peu. Le 
» Pas-de-Calais » est rentré à Calais, où il 
a communiqué la nouvelle. 

Très rapidement connue, la catastrophe 
causa Jans toute la ville une indicible émo- 
tion. 

Notre coorespondant de Calais télégra- 
phie : 

« Calais, — Le sous-marin « Pluviôse » 
appartient à la station de Dunkerque. Il 
faisait des essais le long de la côte de San- 
gatte, à un mille au large, quand le » Pas- 
de-Calais passa au-dessus de lui. » 

An Ministère de la Marine 
Le ministro de la marine annonce dons 

la âoiréc qu'il a reçu du commissaire de la 
marine ù Calais un télégramme disant que 
la situation exacte du » Pluviôse » a été 
trouvée et que les travaux de sauvetage 
sont activement poussés. 

Le minisire de la marine a eu un très 
long entretien avec M. Briand, à propos de 
la catastrophe. Accompagné de M. Chéron 
M. Boue de Lapeyrère est parti jeudi soir 
pour Casais. 

Il y aurait des vivants 
Deux mètres du bâtiment sont encore 

hors C3 l'eau, ce qui' permet de supposer 
que les cloisons du haut du sous-marin 
contiennent d*w vivants, d'autant plus qu'il 
y a de l'air pour 36 heures. 

Les opérations de sauvetage sont com- 
mencées. Des cables ont été passes dans 
des boucles et attachés à des palans. 

Les assassins 
de Mme Gouin 

La condamnation 
Paris. — Le Conseil de guerre a rendu 

un verdict par lequel OMABV EST 0ON- 
DAMNt A MORT et à la défradatlen mili- 
taire. 

MIOHEL A ITC OONDAMNE A VINGT 
ANS OE TRAVAUX FORCÉS, dis ans 
d'interdiction de séjour et à la dégradation 
militai ra. 

Les lecteur a de /notre grande 
édition a huit pages seront heu- 
reux de trouver plus loin i 

Let Cours frit cimpltt* Je la Boum 

da Pari*. 

CE fut diatnt lu /ournaux. 

La noure/t Chin*. 

il* Minuta teolairet. 

survivant de (jrimée 

DOUANES 
Sont nommés préposés : 
M. Joseph Eymann, ex-soldat au 21« d'inf. 

cotonfaie. A Paris, rue Cambronne, 50 (direc- 
tion de Lille). _   _  , 

M. Gabriel Le Clerc, ex-soldat au 21« dinf. 
coloniale. A Haverskerqiie (direction de Dun- 
kerqua?; 

M. Joseph Masrsili. ex-soldat au *• dinf. 
coloniale. A Montcalm (Algérie) (direction de 
Valenciennes). 

RECRUTEMENT 

Comme je pénétrais dans le ci air maga- 
sin où les freies bijoux de porcelaine et les 
vases de cristal resplendissaient au soleil, 
comme des diamants, le maître de céans 
vient à ma rencontre. 

— M. Dubois ? demandai-je. 
— Lui-même. 
— Pardonnez-moi, monsieur ; on m'au- 

ra mystifié. Présentez-vous, m'avait-on dit, 
au 51 de ia rue de Paris, vous trouverez 
un survivant de la guerre de Crimée, M. 
Dubois, qui vous contera par le manu ses 
rampagnes. 

Or, Monsieur, il est évident que vous 
avez tout au plus la soixantaine et qu'en 
r&ruvee 1854, où tous tes bons historiens si- 
tuent la guerre de Crimée,, vous étiez à 
peine en rupture  de berceau  ». 

Un forjmdable éclat de rire, dont son- 
nèrent toutes les porcelaines et tous les 
verres de la maison, me répondit. 

— « Trêve de flatteries, n'est-ce pas î Je 
suis né en 1830, à Estai res. En 48, deux 
mois après la chute de Louis-Philippe, je 
m'engageai atu 26* d'infanterie, à Lalle, et 
h« avec Négrier, les journées de juin. De 
fameux hornme«, les révolution naines 
d'alors ; ils ne se contentaient pas d'aboyer 
comme ceux ^aujourd'hui. Mais par exem- 
ple, l'armé aussi savait se défendre. 

— Emerveillé, je ne pouvais détacher 
me« regards de ce petit vieillard aux lar- 
ges épaules et dont la poitrine puissante 
bombait sous  la blouse bleue.  De sa  cas- 

M. Luzeux, major au 30* d'infanterie, est 
mis hors cadres et nommé à dater du 20 
juin   1910   au grade de cornmandant    ou 
bureau  de  Dujikerque,   en   remplacement    ouette   posée   en bataille   sur le  coin de 

her' rorsiile, les touffes de cheveux argentés 
débordaient sur un front intelligent. A tra- 
vers le binocle qui mordait très avant le 
nez busqué, des yeux brillants et malins 
me regardaient. L-? sang affluait aux joues 
roses et pieioee encore, et le bon vieux 
riait de toutes ses dents présentes et soli- 
des je vous assure. 

SOUVENIRS   D'ÉPOPÉE 
■ Donc au moment de la guerre, mon 

négjmnt, le 26» était à Metz ». Je me sou- 
viens encore du jour où l'on demanda des 
volontaires pour partir en Crimée. On était 
cocardier alors : tout le monde voulait 
marcher et les chefs n'eurent que l'embar- 
ras du choix. 40.000 hommes s'enibarquè- 
rent à Toulon. 

Les meilleurs soldats étaient ceux du 26* 
ij v avait parmi mes camarades les qua- 
tre* survivants de Beni-Mered, en Algérie, 
ou mourut le sergent Blandan ; c'étaient 
liérard, Marchand, Michel et mon ami 
Stal mort dernièrement à Orchies, cheva- 
lier de la Légion d'Hunneur. 

Bt couipUAirt sur ses doigt«. le \ieux soi- 
dat rappelle toutes les mers que traversa 
son vaisseau l'Asmoass : mer Tyrrnénlen- 
ue, Ionienne,    mer de l'Archipel, mer dé 

du   obéi   d'escadron   d'artillerie   Larchsr, 
rendu à la vie active. 

CONCOURS INTERNATIONAL 
des Sociétés Catholiques 

de Gymnastique 
A l'occasion de l'Exposition internatio- 

nale de Bruxelles, la XVI' fete fédérale des 
Sociétés catholiquea de gymnastique de 
Belgique aura lieu les 23 et 24Juillet sur 
le vaste terrain des sports de l'Exposition. 

De grands concours internationaux de 
gymnastique et d'ajrmes sont organisés à 
cette occasion. 

10.000 fr. seront distribués sous forme 
de prix et de primes aux sociétés partici- 
pantes. 

Ix-s sociétés rat.holiqnes (Le gymnastique 
<h Kord qui dasiraralent paruriper ù cet 
important concours sont priées dé deman- 
der, de suite, tous les documents à M. Fé- 
lix Van de Kerrchove, rue d'Eplnoy, 4, a 
Tournai. 

Marmara, pour arriver enfin à la mer 
Noi{e et à La mer d'Azov, qui enserrent la 
Crimée comme un lie. 

Débarqués à Gallipoli, les Français mar- 
chent d'abord sur les Balkans pour proté- 
ger lés Turcs contre l'armée russe ; ils sc- 
dlrigent sur Andirinople, puis sur Varna, 
mais les Russes, en se retirant mettent le- 
feu à la ville. 

Alors c'est la famine acompagnée du 
choléra chez les Français. M. Dubois nous 
signale le« précautions, pour le moine eu 
rieuses, que nos soldats prenaient contre I. 
fléau. Ils abattaient des ambres, v mettaien. 
le feu et dansaient en rond autour de ces 
brasier« fantastiques. 

Mais si beaucoup de Français meurent 
du choléra, il en reste tout de même assez 
pour aüer combattre les Busses chez eux. 
Sous le commandement du maréchal de 
St Arnaud, de chefs tels que Mac-Manon, 
Canrobert, puis Pélissier, la grande campa- 
gne commence. Bazalne ausi est là, comme 
chef de bataillon ; m Bazaine, un très brave 

-soldat, nous dit M. Dubois, mais arriviste 
sans principe« et sans croyances ; un de 
ces hommes qui brillent au second rang 
et s'éclipsent au premier. » 

Notre interlocuteur noua conte alors 
avec une vie intense et une precision 
imagée, la campagne à laquelle il prit 
part. 

Les Anglais qui luttèrent a nos cotés 
en Crimée ont créé la fameuse décoration 
à quatre agrafes commémorant l'Aima 
Balaclava,   Inkeirman et Sébastopol. 

M. Dubois possède cette médaille • il v 
joint depuis 1855 la médaille militaire', 
mais n'a Jamais voulu recevoir la pension 
annuelle de 100 francs à laquelle cette dis- 
tinction donne droit; H les a abandonnés 

rJur les Invalides, cela fait aujourd'hui 
500 francs dont ce brave s'est volontaire- 

ment dessaisi en faveur des oamarades 
malheureux. 

« Bah ! falt-U d'un air détaché, j'ai eu 
assez de chance comme çà ! Nous sommes 
partie 125 de ma compagnie en Crimée ; il 
ne« est revenu quHine vingtaine Et je 
m'en suis bien tiré, avac deux blessures 
seulement, deux coups de baïonnette à la 
jambe et au bnas droit. 

•• Nous avons eu là*as de 35 degrés de 
froid à 50 de chaleur ; des marches flu! 
duraient de trois heures du matin à minuit 
Jt pendant lesquelles on nous défendait de 
boire. Quand nous arrivions près d'un 
cours d'eau, les sous-ofnciers ne permet- 
taient pas d'y puiser. On les écoutait . n 
se mouillait les tempes avec un peu de 
salive el l'un continuait de marcher. 

« L'hiver c'était plus terrible encore 
Quand on voulait se décbaueeor, la peau 
venait avec  les souliers.   No» uniformes 

Court  du  16 mal  1910.  —   Roubaix.Tourcoing 
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restèrent gelés pendant des mois et■»<>"* 
ne relevions même plus nos capuennni, 
raides comme des planchée. 

■ Enfin il v avait des combats enaque 
ji nr et qui duraient jusqu'à la nuit. On. 
se fusillait à quarante ou cinquante mé- 
trés, derrière les tranchées. On en venaji 
souvent au corps à corps et l'arme blanche 
avait toujouj-s le dernier mot 

■i C'est de l'Aima que je me souviens avec 
le plus de plaisir. Tandis que les Anglais 
s'étaient retirés derrière nous, au bord de 
la rivière, les Français grimpaient, en s aç- 
croohant aux aspérités de la montagne, le 
plateau escarpé sur lequel se tenaient lea 
Russes. Mais les Anglais n'avaient rienj«- 
gné à rester en arrière : pendant notre 
escalade, en effet, les pauvres gens es- 
suyaient tout le feu de l'ennemi. 

.. Il n'en serai! pas rest* un si, aTrtvfs 
très vite sur le plateau, les Français pa- 
vaient commencé à poursuivre les Russes. 
Lord Raglan, qui commandait l'armée an- 
glaise Secria : « Les Français me devaient 
Te bras droit depuis Waterloo ; ils viennent 
de me le rendre ». Quant aux Russes, 11» 
l'échappèrent belle : si nous avions eu. de 
la cavalerie, tourte leur armée aurait été 
faite prisonnière. 

VIEUX  GROGNARD 
ET PROFESSEUR  D'ÉNERGIE 

Les désanchantements de M. Dubois com- 
mencèrent en 1870.. Lui, gourmand oe ba- 
tailles et amoureux d'exploits, se trouva 
caserne à Lille, parmi le* canonnière sé- 
dentaires, sans pouvoir assouvir ses patrio- 
tiques fringales. 

Dieu sait pourtant s'il détestait les Alle- 
mands«, Quand l'insolent vainqueur entra 
étiez nous en maître, M. Dubois avait pré- 
paré dans sa maison un baril de poudre 
auquel, nouveau Jean-Bart, il aurait mis 
U feu si les Prussiens s'étaient risqués chei 
lui. Ils eurent du flair et ne vinrent pas. 

Apres Sedan, le héros de Crimée ne con- 
sentit plus jamais à mettre sa médaille mi- 
litaire ; il porta le deuil de nos gloires. 

Depuis lors, M. Dubois a suivi avec ter- 
reur la vertigineuse dégringolade de notre 
esprit militaire. Mélancoliquement il évo- 
que l'armée où les soldats faisaient sept 
ans, où les sous-offlciers savaient aotxd- 
rablement commander parce qu'ils occu- 
paient leur grade pendant quatre ou cinq 

Autrefois la discipline était rude, mais 
bienfaisante aux hommes. Les chefe les 
plus durs étaient les plus merveilleux en- 
traîneurs de soldats. Et puis on arrivait h 
l'armée façonné d'avance à l'abnéfatlon 
par une éducation virile. « Je suis, Mon- 
sieur, d'une génération élevée au pain sec 
et 4 l'eau. L argent était plus rare qu'au- 
jourd'hui et quand un jeune horos»e avait 
une pièce de cent sous, il la soignait cotn- 
me la prunelle de ses yeux. Mais aujour- 
d'hui,les jeunes gens (ont trop bonne cher»; 
ils sont vieux a vingt-cinq ans. » 

M. Dubais garde le meilleur de sa haine 
a tous les efféminés qui prêchent le déocn> 
ragement, la molesse, le socpti?isme : c4 
sont eu*x qui oétruisent dans le coeur des 
jeunes la crovanc- i ridéai et 11 se trouve 
que lès ennemis de la Patrie sont auasi le» 
adversaires de  l'idée raligieuse 

Car ce vieux brave est doublé d'un ca- 
tholique intrépide et la guerre faiae à 
l'Eglise depuis vingt ans l'attriste aussi 
fort que la guerre de 70. Quand on ût lia*. 
venta ire de l'église Saint-Maurice, la gran- 
de voisine de M. Dubois, le vieillard, ea 
blouse, marcha droit au grand portail, dé- 
iA occupé par les troupes, et de ses main» 
qui tremblaient d'indignation, repoussant 
les soldats étonnés : • Laissez-moi passen 
Je veux aller faire mes dévotions I » On lot 
permit d'entrer. 

...Cependant le narrateur s'était tu. II 
soupira, tira sa montre. — Ah.'. sapristi j 
quand je cause batailles, j'oublie 1 heure. 
Adieu ! il faut que j'aille à Canteleu ». Il 
prit un paquet et sortit. L'n car passait ; 
je crus que M. Dubois allait le prendre, 
mais il n'en fit rien. J'ai su depuis qu'l 
s'offrait à pied toutes ses courses, moitié 
par coquetterie, moitié pour aiguiser son 
appétit, qui est toujours en raison directs 
des   kilomètres  fournis  pendant   la   jour- 
née' J. I. 
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LU   ■IILLÉUR   APtfUTir 

VICHY CELES, WS 
□ana too« It, Caftl en QUART'S (U DouttlUM, 

Bulletin diocésain paroissial 
La Direction du Bui tat in dl «***!■ 

paroissial nous prie d'annoncer que 1* 
prochain numéro portera, U daU du 
■> juin (premier dimanche du mois). 

L* copie spéciale devra être envoyé* 
AU PLUS TARD, le Dimanche n Mal. 

Toute communication qui arriverait après 
le MerereoM ne pourrait être insérée. 

Sauf contre-ordre avant le »Jeudi matin* 
la Bulletin commun swa sarvi d'office 4 
tous lea abonnés qui n'auront pas envoya 
de partie spéciale. 

Tragique noyade d'un écolier 
au Bois de la Deûla 

Un pénible accident, qui met en deuil une 
honorable famille, s'est produit Jeudi "^f^ 
.tu Bois de la Deùle. 

Vers onze heures du matin, deux écoliers i 
Robert Kerkove, 12 ans, rue Sainte -Catherine, 
tour du Cygne, 9, et Etienne Patrloe. ru# 
Sainte-Catherine, STi, jouaient sur un talus 
bordant le fossé de iT-ssechement situé der- 
rière le poste d'Octroi du jK>nt du Petit-Pa- 
radis. 

Soudain le petit Kerkove poussa de.s cris dé- 
chiraou : il venait de glider sur le talus et 
dégringolait dans i<? ions«'. 

LVau u OSA endroit est peu profonde, mais 
le oouTuat t-si aaset fort ; l'enfum fut «ntxai- 
né ei disparut bientôt sous un aqueduc qui 
traverse la ohaueuée et le oanal pour aboutir 
dans les fortifications de la porte Salnt-Aji- 
dré. 

Prévenus par le petit Eüenne Patrice la 
giarde du Lois Cauchie et M. Léon Dallennea. 
mécanicien du Service des Eaux à l'Abat- 
toir, montèrent dans une barque, s'avancè- 
rent jusqu'à l'entrée de l'aqueduc foulUèrant 
les eaux mai£ ne découvrirent rien. 

Un voyageur de commerce, M. Derevaux, 
s'engagea à la nage sous l'aqueduc mais dut 
bientôt rebrousser chemin. Incommodé qu'il 
était par los odeurs nauséabondes qui se dé- 
frageaml  des eaux noirâtres. 

midi et demi, M Marmontel, commis- 
saire de police, arrivait sur le« lieux et pre- 
nait la direction des recherches. 

Deux ouvriers, Eugène Lemaire rue de Ju- 
liers et un nommé Martin entreprirent de 
dégager l'orifice de l'aqueduc obstrué par un 
tas de débris des plus hétérocJites.Après avoir 
extrait toute une cargaison de poutres de 
planches, ils virent apparaître enfin a 2 h 
et demie de l'après-midi, le corps du ieune 
écolier, Robert Kerkove. v J      * 

M. le docteur David prodigua aussitôt ses 
soins au pauvre petit, mais hélas 1 la mort 
avait fait son œuvre. 
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